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II. LA GLOBALISATION DU PARADIGME TECHNOCRATIQUE 

 

111. La culture écologique ne peut pas se réduire à une série de réponses urgentes et 
partielles aux problèmes qui sont en train d’apparaître par rapport à la dégradation de 
l’environnement, à l’épuisement des réserves naturelles et à la pollution. Elle devrait être un regard 
différent, une pensée, une politique, un programme éducatif, un style de vie et une spiritualité qui 
constitueraient une résistance face à l’avancée du paradigme technocratique. Autrement, même les 
meilleures initiatives écologiques peuvent finir par s’enfermer dans la même logique globalisée. 
Chercher seulement un remède technique à chaque problème environnemental qui surgit, c’est 
isoler des choses qui sont entrelacées dans la réalité, et c’est se cacher les vraies et plus profondes 
questions du système mondial. 

 

112. Cependant, il est possible d’élargir de nouveau le regard, et la liberté humaine est 
capable de limiter la technique, de l’orienter, comme de la mettre au service d’un autre type de 
progrès, plus sain, plus humain, plus social, plus intégral. La libération par rapport au paradigme 
technocratique régnant a lieu, de fait, en certaines occasions, par exemple, quand des communautés 
de petits producteurs optent pour des systèmes de production moins polluants, en soutenant un 
mode de vie, de bonheur et de cohabitation non consumériste ; ou bien quand la technique est 
orientée prioritaire- ment pour résoudre les problèmes concrets des autres, avec la passion de les 
aider à vivre avec plus de dignité et moins de souffrances ; de même quand l’intention créatrice du 
beau et sa contemplation arrivent à dépasser le pouvoir objectivant en une sorte de salut qui se 
réalise dans le beau et dans la personne qui le contemple. L’authentique humanité, qui invite à une 
nouvelle synthèse, semble habiter au milieu de la civilisation technologique presque de manière 
imperceptible, comme le brouillard qui filtre sous une porte close. Serait-ce une promesse 
permanente, malgré tout, jaillissant comme une résistance obstinée de ce qui est authentique ? 

 

113. D’autre part, les gens ne semblent plus croire en un avenir heureux, ils ne mettent pas 
aveuglément leur confiance dans un lendemain meilleur à partir des conditions actuelles du monde 
et des capacités techniques. Ils prennent conscience que les avancées de la science et de la 
technique ne sont pas équivalentes aux avancées de l’humanité et de l’histoire, et ils perçoivent que 
les chemins fondamentaux sont autres pour un avenir heureux. Cependant, ils ne s’imaginent pas 
pour autant renoncer aux possibilités qu’offre la technologie. L’humanité s’est profondément 
transformée, et l’accumulation des nouveautés continuelles consacre une fugacité qui nous mène 
dans une seule direction, à la surface des choses. Il devient difficile de nous arrêter pour retrouver la 
profondeur de la vie. S’il est vrai que l’architecture reflète l’esprit d’une époque, les mégastructures 
et les maisons en séries expriment l’esprit de la technique globalisée, où la nouveauté permanente 
des produits s’unit à un pesant ennui. Ne nous résignons pas à cela, et ne renonçons pas à nous 
interroger sur les fins et sur le sens de toute chose. Autrement, nous légitimerions la situation 
actuelle et nous aurions besoin de toujours plus de succédanés pour supporter le vide. 

 

114. Ce qui arrive en ce moment nous met devant l’urgence d’avancer dans une révolution 
culturelle courageuse. La science et la technologie ne sont pas neutres, mais peuvent impliquer, du 
début à la fin d’un processus, diverses intentions et possibilités, et elles peuvent se configurer de 
différentes manières. Personne ne prétend vouloir retourner à l’époque des cavernes, cependant il 
est indispensable de ralentir la marche pour regarder la réalité d’une autre manière, recueillir les 
avancées positives et durables, et en même temps récupérer les valeurs et les grandes finalités qui 
ont été détruites par une frénésie mégalomane. 


